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Il était admirable, ce palais des bords français du lac de Genève,
le Pala.s8 des Roses; tous les touristes qui se sont arrêtés à Evian
et qui ont exploré le lac, depuis Villeneuve, ont eu devant ses jar-
dins immenses> encombrés d'arbres merveilleux, d4cgringolant, jus-
qu'à la rive, la môme exclamation d'envie:

-Que je serais heureux dans une demeure pareille! Comme il doit
y faire bon vivre, au milieu de ces fleurs, en cette superbe campagne,
avec ce grand lac d'un bleu ~
intense, la perspective de -," *

ce illas étagées dans leurs ~~.
verdures et, au loin, la gi
gantesque ceinture des Alpes
recouvertes de leur neige C..-.i /
inviolée!4

Le ciel était clair; le lac \ . c<,4
aussi bleu que le ciel. '

Dans ce paysage de dou-
cour et de calme, pas un È
nuage menaçant.V

Tout en haut du jardin,
sur sa colline, le Palais dles ~ ~ ~ ~
Roses.. IN

Il éclatait dans sa blan- <'<"'
cheur, attirant le regtard, or- \'C ~
gueilleux et triomphant (le
son luxe, parmi tant d'or. Jt
gueils et parmi tant de luxe. ýl

Et pourtant ce jour-là, un '

soir de la fin d'octobre 18,0, 7
la tristesse de l'intérieur ' *., ,'y)

contrastait singulièrement ' ~ -

avec le décor merveilleux 'w -/

où elle s'encadrait. Dans le .' ~aif
jardin, sous les arbres, sous
les charmilles ombreuses et 'j. . .
fraîches qui bordaient les i- x
vastes pelouses, personne. * ~~

Depuis quelques jours, lr. ýe
plupart dles (lotnpstique.s K, *
avaient été renvoyés. w,~

Seuls demeuraient 1les deux -& rf '-
jardiniers qui, tous deux, cé- 3.
libataires, habitaient un pa -

Personne dans lesjardins; '

personne, semble-t-il, dans k

le palais! *
Est-il donc abandonné, Ç11ý

sous les apparences d'une vie
intense ?

Non. ., attendez !. .. Deýs Ce fut comme un éclair, cela dura

pas furtifs et qui se font
lents et Silencieux au premier étage.. .comme s'ils voulaient ne
point troubler un repos précieux. .. des chuchotemecnts... une porte
qui s'ouvre, se referme. ..

Puis, plus rien. ., un profond Filence..

Elle, la jeune mère, Blanche de Pervenclière, ne sait, plus, depuis
deux jours, ce qui se passe autour d'elle.

Elle ne sort pas de son engourdissement, de sa mort apparente.
Rien n'y fait, ni les soins, ni les remièdes-. ni surexcitants, ni

calmants.
Après le départ du médecin, deux femmes se sont ins5tallée(cs au

chevet, pour veiller sur Blanche.
L'une, Sophia Durtal, la nourrice qui prendra soin de l'enfant.

L'autre, Angèle Kaiser, la sage-femme (le Paris, q ue OGastort (le Per-
venchère, le frère du mari de Blanche, a fait venir exprès et qui no
quitte point la malade, qui ne la quitte ni jour ni nuit.

En cette soirée funèbre, de temps en temps, deoux hommes entr'-
ouvrent la porte de la chambre de Blanche. Ils sont très jeunes

- - tous (deux et robuiste's ; c'est
' J Y~' 1lÂ'~;Gastonde perve nchère;'c'est

Y I ontiuglon, son iiiii,le coin.
"e PL),,non de s;espîlaisirs,î,ven-

F!A. tiier rompu iâ toits les
eXcès, hrisé à toits les serti-

;•:~Y<wpubes, bon à tout entrel)ren-
'4 ~""~~v '/ dre et à tout eéue

i x ' V 'Y' Ils sont é'iinus, tous deux...
i,4~' 4 '~ MUas leur emto s

AeP 'X iguire. ., n'a rien (le
yift/ "" ~ /* douloureux.
~% 'V ',.:~$i4?" ~', 11., ne comipatiss4ent point

~ ,~ ,Yy4"'P~ ~~<aux solil ffnces dle la jeune
"I ,/ , ~ ~/'~~4/ I//i r leur ceutr est insen-

~~~~/%7»/ibl à II cette sort (le piti..
",, ~'414 ; 1i Iltteni"nt, les yeux lié-

* , vreux, inipittients, le regrar(l

:i/s,..'~é~/»'i/La sagye femmîe et le doe-
teur nerei nen point de

1""~11 ~Y$~~. avie (le la jeicu mla(e.
Et "eul., dan 1lange

*'-d'une feniêtr-0, ils cauisent à
voix Inasseý

-Si elle mrourait ? Et si
l'enfant mourait atv.c el!.
q (uelle fortunew

Ce serait trop dle chian-

un

Montez !. .. et dans cette chambre à coucher, presque obscure,
tellement elle est garantie contre les rayons du soleil, rgre!.
Une femme, très jeune, souverainement séduisante et admirable-
ment belle, est grièvement malade depuis deux.jours.

Uu médecin d'Eviau, le docteur Raymnond.vieýntquotidliennement.
Mais, ce soir-là, une dépêche l'a rappelé à Evian, auprès d'un

malade en dangrer de mort: il vient de partir, attristé, combattu,
attiré par ces deux dangera qui l'entrainent, l'un, là-bas ; l'autre,
ici...

nature secharge dle ce (Iue
1Î 11 tu comptais fitire, cela

It'ê1pargnera bien (les re-jmords. .. lPas dle remords,
pit(le jutice ; et Point

(le pastie aslegiltn

ln vai f raer, d la ote

doe (ale ri ilfitu acr (lie

Ce fut Mine Angèle Kaiser qlui paruit, avec un enfant dans ses
batuerose, remuant les pieds et les mains.
-Uefille, monsieur, (lit-elle . tlé cen

étrage. . vanoietoujour.i. . . Inconsciente (le tout.. . Elle nie

-Tailéepou vire entans, lit MIontaiglon ironique.. Tlii as;
bie fat e penre esprécautions.. . Tout est prêt?


